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ce témoignnge de gratitude. Mais allez donc parler
aux conseillers municipaux de Paris de gratitude on-
vers les Soeurs 1 C'est un mot qui n'existe pas h leur
égard. Pour elles, on ne connait, au pavillon de Fiore,
que le mot de persécution : le mot et la chose, bien
entendu 1-Le M1onitlur Universel du 13 mai dernier.

- Le cardinal Mac-Cabe a reçu, vendredi, 26 mai,
une députation qui lui a présenté, au nom de tous les
calholiques du diocèse de Dublin, une adresse de féli-
citation pour son élévation au cardinalat. Son tmi-
Mance a répondu à cette adresse en tes termes i

Dans le triste état actuel do nos affaires, nous n'a.
yons que trop besoin de nous entr'aider les uns les
autres. C'e.t un fait humiliant dans l'histoire de notre
pays4 égaré que lorsqu'un homme ne veut pas abaisser
sou esprit et sa conscience devant l'idolo politique du
jour, on suit a-îùr de voir attribuer sa conduite aux mo
tifs les plus indignes. Les prêtres et les évêques ne
sont pus à l'abri de cette injuste et peu généreuse ma-
nière de Juger, et quelquefois des hommes honnêtes et
coa-geux Gui ne tiennent pas à traverser l'épreuve
do telles critiques, restent en pair, si lour conscience
le leur permet, quand ils seraient trop hsureuxde son-
tenir de leurs conseils la cause de la vérité et de la
justice. J'espère donc qu'on ne se méprendra pas sur
mes paroles, quand je vous dis que je vous remercie
sincèrement pour les sentiments exprimés dans votre
adresse, dans laquelle votus me félicitez d'avoir élevé
clairement et fortement la voix on faveur des justes
et bienfaisantes mesures de législation pour notre
peuple, rtuns cesser do soutenir les principes sacrés de
lta justce et do la moralité. Je crois que je puis dire,
sans crainte d'être contredit, que porsonno n'a dé-ion
cé avec plus do foi-ce que moi les cruelles injustices
infligées puarl'applic-tion de mauvaises lois dans beau-
coup du parties do l'Irlande aux malheurox cultiva-
tours du sol; mais tout en voulant aider et bénir la
main qui trâvaillait pour ht réformedo ces dures lois,
je ne pouvais iii a:daer ni Lbémi- les moyens trop sonu
vent epni!oytsi pour obtenir un but en ýoi bon et juste.
Si le riehu peut être un oppresseur, le pauvre peut
étre aussi inijusto, et comme il n'y a de place dans le
ciel ni pour l'un ni .pour l'autro, le pastour des âmes
est tenu à le dire, s'il vout que sa conscience demneure
li bec et pure. J'ai obéi A ma conscience et j'ai subi des
reproches, mais le jugemenl t do cette grande assem blée.
quii r-ûprésenate tout ce qu'il y a de riehl, d'intelligent s
et d'honeiét.e à Dublin, est, apros l'approbation do ma
pr-oparo conscnce, la plus grande récormponse ter
rebtro (quo je pouviais oser désirer.

. t Laissez.moi :ajouter que, tandis que nous ne de-
vonn pas nouas peurmettre dle faire intervenir le Sou-
vorain .l?ontifL dains nos divisions locales, je puis me
hasarder a esperer que les principes que je me suis
tracés dans ces derniers temps pouar la direction de
ma consience n'ont pas été condamnés pur le Saint-
Siège. JO i'ai qu'un mot à ajouter, et c'est un mot,
de cruelle tristese: le pays qtue nous avons tous si
tendroment aimé est coupable devant Dieu de crimes
atroces contre son éternello loi. Mimo dans los laes
do notre ville vraiment religieuse la voix du sang hu-
main, cruellement et injustement répandu, crie bien t
haut vengeance contre nous vers le trône do l'auteur n
de lai vie. Mais l'horrible boucherie à laquelle vouais
raitos allusion et qui a, dans ces dornièreu semaines, a

rempli d'horreur tous ceux qui n'ont pas perdu le
sentiment de l'humanité, a jeté une ombre noire et pro.
fonde sur la pure renomméo do l'Irlande dans tónt le
monde civilisé., Je crois encore que ce crime sauva.ge
a été machiné sur un rivage étranger et commis par
des assassins venus du dehors; mais nous n'en avons
pas moins devant les yeux ce fait humiliant, que lo
auteurs de cet épouvantable meurtre sOnt encore ën
liberté, pett-être au milieu de nous. Il est a craindre
que la main de la justice no 6nissios pas a les at-
teindre, et que dirons nous quand il sera prouvé que
dans la cahol ique Dublin on leur a donné asile et
protection

le cardinal Ma.Catbe ayant terminé la lecture de
sa réponse formellb, a fait ensuite allusiori aux bruits
répandus partout qu'un crêpe avait été placé sur la
porte de sa demeure et qu'il avaitreçu uno lettre con-
tenant le dessin d'une bière. " Ce sont-là des bruit;.
a-t-il dit, qui n ont absolument aucun fondement. " 11
a ausi fait :dlusion an fait_qu'après son retour de
Rome il était accomprîgne do quatre détectives.. Il a
dit qu'il était très reconnaissant a la polce de ses gra.
cieuses attentions, mais qu'il en était a-ussi profon-
dément humilié. Du reste, il y avait déjà quatre joa's
qu'il avait demandé à être dispensé de cette escorte.
-Jurnal de Rome.

Les orphelinats agricoles.-Où vont tous les enfants
qui sortent de nos orphelinats après avoir atteint '-

l'âge de sept à dlix ans?
Dieu le sait, et la police aussi, trop souvent.
-auvres petits êtres privés au début de la vie des

caresses maternelles, venues très-souvent on ne sait
d'où, s'en allant comme Io hasard les mène jusqu'à un
certain âge on ne sait où parce qu'ils n'ont .encoro
trouvé personne pour leur indiquer un but certain
dans la vie matérielle; ils ont été jusqu'à ce jour l'obù
et de la pitié des dimes charitables et des institutions

de charité qui les ontgardés pendant quelques annees,
puis los ont laissé s'en aller à la bonne aventure,
parce qu'il était à peu près impossi ble de fairo autre-
ment.

Lu placement convenable des orphelins à leur sor-
ie des orphelinats était un problème social assez im.
portzantà résoudre. Il lui fallait pourtant une solutiòn
pratique.

C'est encore la charité chrétienne qui a fourni cette
olution en inspirant la fonfation des orphelinats
agricoles.

Ces institutions nées du patriotisme et de la charité -
ont appolées à rendre degi ands services à notre pays.
Nous nous abstenons d'en dire plus long sur ce sujet.
,eoutons plutôt ce nue disent le- promoteurs do la
olonie de Notre.Dauio des Lacs dans leur circulaire
u publie:

o1. ormer sous lo nom de Notre-Dame des Lacs
uno paroisse modèle prouvant qu'avec un peu do p- -:

riotisme, d'énergie et (o travail il est possible de
lire de belles et riche paroieses dana nos régions

aontaagnonses du Nord.
" 2. Erigor dans cette paroisse, à l'aido de souserip

ions volonitaires et avec l'autorisation du Comité gé
éral do Colonis:itiona, des Orphelinats Agricoles qui
eraientcommodespépiniòroi de colons estoù seraieaL ¶
nvoyés:
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1. Nos orphelins de deux sexes qui là seraient éle-
vés et'initiés dès leur haks âge aux travaux et habitudes
de la campagne, y deviendraient forts et vigoureux,
recevraient toute l'éducation nécessaire pour devenir
soit des-iagriculteurs habileâ et -intelligents, de vrai-
ment- bons colons dont le pays a tan c besoin, soit
de bonnes femnies du cultivateur, suffisamment ins
traites pour leur état, ou, à leur gré d'honnêtes ser-
vantes pour nos familles.

2. De pauvres enfants délaissés ou qui, par l'ex-
emple de parents vicieux et souvent criminels, Font
(l'experienco do tous les jours le prouve) presqu'infail-
liblement destinés à devenir de mauvais isujets faisant
la-honte et le malheur de la uociété, et dont sont rem
plies nos prisons et maisons de réformo.

"les résultats qu'obtiendraient ces Orphelinats se-
raient donc de fournir à la colonisation l'élément pro-
iier-le colon-et de plus, do détourner du chemin

du vice et du crime, ehaquo année, un nombre consi
dérable d'enfants encore purs, mais condamnés au
ral s'ils ne sont êoustraits, soit aux dangers qui les
attendent lorsqu'ils sortent de nos asiles de chirité.
soit du milieu qui les entoure dans des familles viei.
euses. C'est-à-dire qu'on préviendrait le mu, au lieu
d'avoir à le guiérir... -ce qui est bien plus difficile.

" L'expérience-journalière est là pour prouver que,
de ton3:les enfants engagés dans le vice dès leur bas
ge, bien peu .e corrigent et font de bons citoyens Leur

Iort n'est il pas assez tristo pour qu'on prenne quel-
ques moyens de les détourner de cette voie ?

" Les orgaiiisateurs, désireux de faire un établis-
sement durable, en pourvoyant A la dotation future
de ces Orphelinats et en subvenant en partie à leur
entretien, ont acquis pour eux plus do 2000 orpents
de terre, et de plus ont commencé, avec leurs avances,
l'érection de scieries pour le bois, le bardeau, seront
la propriété des Orphelinats,-les organisateurs s'é-
tant obligés par acte authentique A lour en faire la
ea.Ission aussitôt que ces Orphelinats seront incorpo
rés.

Voilà les deux Mivres présentées aujourd'hui
avec confiance à nos compatriotes. Seront 'elles jugéqs
assez patriotiques et assez dignes de leur encourage-
ment pour que l'exécution en soit assurée ?......

"Nous en avons l'espoir, d'après les sympathies
qu'elles out déjà rencontrées, et surtout la haute np
probation qui leur cst venu du Comité général de Co
Ionisation du diocèse do Montréal, et du tout un nombre
do nos citoyens les plus influents et les respectables.

Du reste nous soumettons cotte question, bien
humbjlement, niais avec confiance, à la, sérieuse cnsi-
dération des vérita bles amis do notre pays."-Courrier
du Canada.

Collègo de Sainte-Anne.

.oms des élèves qui ont été les preniers dans le cours du
mois de mai 1882.

COURS CLASSIQUE.
RnETonlQU.-Oues les anatièrcs réunies: Alp1hoiso Pouliot

('3 fois)..
.BrE.LEs.LErrREs.- Version greeque:. Charl es-Yézimaj-Thèmîe

7latùa Charges Vézina ;-.Tontcs lC8 matières rduntics: Narcisse
De ggnas (3 fois), Silvio Pelletier (2 fois).

VrnemTIorN.-ersion grecque: Araune Hidon -Compos
tlonfrançaise: Arsène Hudon ;-Ijistoire di moyen-age Téles
Pdiore Roy;-Toutes les matières rJuities: Elouard 3oruier
foi8), T6lcsphlore Roy (2 fois).

METuonE.-e-siont latinc: Victor Vzina;-crion recqne
Victor Vézina;-Eistoire rontaine: George Limont.aguo -
.Toutes les natiècres réunies: Ludger Dunis (5 fois).

COURS COMMERCIAL.-

.QUATmbME CL.ssr.-En français: Georges Lavolo (4 fais),
Philippe Roy ;-En Anglais: George Lavoie (2 lois) Phnlipp2
Roay.

TRoTsuMEz c.AssE.-Ent français :Herméduids 'Finher
(3 fois);-Récitation: Artlur Diotinno:-En anglnis:, II'rm6n6
gilde Faucher (2 fois), Arthur Dessint; -. drith,,né!ique: George
Desjardins (2 fois), ArthtI Dotsainît, IerwdLtr.io Faucher
Naznire Ouellet, Naz'iire Hamei.

DEuxi:E CLAssr..-En françaia: Robert Sass1lo. H.orace
Duna,, Arwind Prolc-Lt alciis Arnaud Proulx;-
Arithnttiqie: Na poléon L6toairnea.ti

PREMIi-.RE cLAEss.-En françaix: Migloire Lévesqne (2 foin),
Joseph Couillard (2 fois);-drithmétiqe: Miagloire L6vesque,

0AU SE Ri E A G R I0 c il l

EOIXS DoNN:s AUX ANIMUX AT PNTUaA E.

A la demande d'un de nos abonnée, nons publiona
l'article suivant qienouîs empruntons au JournAt d'a-
gricîdture de St-lyacinthe, on date du Ier juin 1870,
sous la signature " Un ami du progrès

Nombre de cultivateurs, (je suis heureux de la dire)
donnent tous les soins convenables au traitement du.
bètail. tes cultivateurs no néglig.mt point surtout laora
vaches laitières, car ces hommes intelligents qui font
honneur à la société Canadienne.Françaiso. ont com-
pris. depuis longtemps,. toute l'importance qu'il y
avait de bien traiter ces dernières, et ils ont ou rat-
son.

En effet, quoi de plus avantageux pour lo cultiva-
tour que des vaches qui lui donnent beaucoup de lait,
et qu'un troupeau do bétail gras et bien cboisi I

Avecs son lait, il sera certain do faire beaucoup de
beurre, d'engraisser bon nombre de porcs, et d'y fairo
méme du fromago. Do plus, il a aussi la jonissance dc
confectionner avec ce lait quelques mots délients qui
serviront, de femps A autre, à le regaler.

Je dis que cos net4 serviront, do tormps à autre, à
le régaler, parce qu'effoctivenent, co n'est pas chez
notre bravo et vaillant cultivateur que l'on trouvera
des Etres qui font de leur ventre un dion. _Non, ce n'est
pas chez lui. Il préfère avant tout une nourriture
saine et profitable, la seuls capalo10 do donner à 'son
corps, les forces nécessaires pour supporter les la-
beurs du jour. Il comprend, voyez vous, sa positior.
dans le mondo, Il sait que Dieu ne l'a point phicé ici.
bas pour toujours. Il sait qu'il a une place A gagner
au Ciel, et, en conséquenco, il ne passe pas son temps
qu'à satisfaire ses goûts. Il n'imite point ce vilain gour.
mand qui so croit fait que pour faire bonne chair, 'et
plui tO plait t mépriser nos braves cultivateurs de ce
qu'ils ne mangent pas toutes sortes do bonbons et de
friandises comme lui. Oh! l'insensé ! Quo pense-t-il
alors ?

Cependant, cher lectour, laissons-lo extravaguer, et
nous, revenons a notre sujet.

Je vousni dit lue bon nombre do cultivatcurs don-
nent tous les soins convenablos alours animaux, une

--J
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fois qu'ils sont au champ; mais aussi, je dois égale- Aussi, que de beaux animaux vous voyez dans*cos
ment vous dire qu'il y en a d'au tres qui no s'en occu sortes de prés I Des vaches qui n'ont plus de pis et
p)eut guère. C'est à ces derniers surtout auxqueols je qui ne donnent que qelques eueillérées de lait bleu
in. proposo d e donner quelques consoils. Et nul doute, Heureux encore si le propriétaire n'est point dans la triste
qu'ils les recevront volontiers, vu quo tout ce que je obligation de saisir lc manche, souvent. bien mal équipe,fais est dans l'initérêt, et pour l'intérêt seul du bravo et de les lever tour à tour / Des moutons qui n'ont plus
cultivateur Ganadien-Français. la force de ruminer; des chevaux dont les côtés poun'.

Tout d'abor 1, cher lecteur. la première chose que raient Eer7ir à faire du bonnis 3aseuses; des Dor s
nous devrions prévoir oM fairo, est de désigner une an- grands poils, n'ayant que les os et la peau, encore, cette
née d'avonce, les pièces de tor.re no nous voulons pa- dernière est elle souvent trouée, etc., etc.
ciger. Ainwi, ce sera g'r un homoe sensé, en homme Voilà, cher lecteur, les tristes effets qui se pro-qui veut fair frucifnr cm oeu lui a domnn la divmo duisent dans un troupeau, lorsoue 'aveuglement deProvidene. Con commencera par y semer do la graine certains hommes, est oous.ée trop loin.
de mi, ot. de trèl mêlée en-emble ou tou t molomont Ainsi désormais, qu'il oi bien entendu, que pourl'une et l'amre sépîrées, selon qu'on le Jugem a Iro retirer du profit du ~étail, il ftut comOncer .par lui

OS; et, si . anée n est po:nt e O n sera sr donner à manger, il at semer de la graine.
ltom d'avo j sur c a do terre> une une choso qui serait fort avantageuse pour le cul-

Moi même, j'ai onur des hommes asse intelligents tivateur, et cue consequernment il. devrait nire, serait
d'ailleurs, détester le procédé queje vous suggòre, do er csOîs parc eni deu.x hamps. Quand un de
semer de la grnine dout le but principal est de fr- ces eaup sera, t rasé, on fer pessoyes niaux
mer de bons p -r, de gras pâturages. Voici que! aatre, et :unsi do su.e. Par ce moyen on au-ait
était leur prétende rai.sonnement : presque toujours d la bonne herbe à fournir auxi ai-étai leu préend ralonneentMaux.

On a beau dire, disat, on, que eere de la graine, cpnatilarveqaunlct d.
Sdonnpr beaucoup de pnie, travailler becou C, arrive g quefb. qu'an milieu d

enrichit un aomme; nous, nous disons qu d l'éto. 'ner e est dure et ra- et que les vaches dimi-
sòen de la gra ne ou ge, nun sème pus, ajouoaient- nent à donner du lat. pour remédier à cet inounvé.
Ils, cest b ie ouou bi nòme chsne; quand ça doit r il serait boo de semer au ir'temp', a la volée,
pousser, çapo bien os lans qu'on s' n donn la pedie ion 141 cil 'pare, un mélange ai" grands pois, d'avoine
quand il est dit qu'un hom doit avoir e la chdone. .t do b!t -*!i'inldo. Ainsi, on pourrait donner, soir et ma.
in a; quand il e st d it ho'il doit n oi nt avoin il Un, une bonne raMto dedure ou'on ne doit pointjI~3ia;<1~nuilet.<ltCiuiln'n(bt Ontaio, &mancuer de ema:crara,ýètz6edu otd o
n'en a point ; et, ci nos ierre ne pouaent pis, c'est ianque de anonrer au préa:ble dun puu de sol,ne des vachwe laitières. Ce soin serait ample-quo ça doit être crmno M etr~r.e~ urlsirlneebnfcsqeVu

N'est ce paa, Icoteur, que voilà un be-, raisonne- e retireriez. p VOUS
enen reeiz

Ou pourrait nous aussi, répliouer ces sories do1 '0-n pas bos om e vous c-o qu'il falle bien CIO.
gens, et. leur diro: Qu vous optie::les fausses itrel, a lauomno, le p vos animax,
nouvolks ou eue vous no le co!ortiez. par.. ucta ai que. lorecue vouS seroz obligé de les y renformer,
méme chosc; que vous déneniez votre argent . felio' ils ne soientt pan d'avance lnaelcés.
dépenSd un que voua l'enployiez il :mlioror votre Ordinairentný, cher te.Liir. c'est nous qui gleon
terre ; que vous :yiez chez vous de quoi nmnger ou nos :mimaux. lnsuite c'est un troubl à n'on plus finir.
que vous n'en nye:. pa. vou.s n'ngerez toujours; qu 1onA os jours il se fait des soriies d:ne je grain, et
vous ayiez uno l:mgue. j'allais dire ac boiinn ou mal ldonnagesont prirs ilec-rbles. Alors. il ifaut
vaise lanque, ou que vos 'n ' ayiez pas, votro <unl- 'ser aune bonne partie de son temif l r
heureux petit »im d.paiete marchera toujoura.. coupables. Et pii si c'était tMais, non os

Ho I ho1 nie crie t on. Arrête:z W. N.,us avocon:- mero, le maudissements et les iilasphèmos les plus
tout 1itenr.nt. Ji ot bien vrai que ,'i nous n'aioi.." :ra:x tombent par torrents do la bouche infirnale
point le langue longu/e qu'il y aurait moinsd
de maux dans la s·iéié; si nous ne déponsion.- p u ne autro ebos, lecteur, non mois importante
int:tinnent notre argent, nous n'·iicIns prs ddel.to, q:o les précédente, est un eau clairî, fraiehe et tau-
etc., etj umoide. On poivrait mòn dire que ies animaux

Eh bien I cher lecteur, les voilà :wec nous ces sou-out p!Is du baire que du manger. Quand uno
Mossieurs, et ils sont pour nous. fo:i. A manquent ('eau, on les voit alor à dépérir à

Oui. diron il -s ormais : .flfaut sC;ier d& la graine vue d'Nil. Do e, l'absobie !éce.sitd d'avoir danîs son
potr foire de bas pacages, si ioitep.i; n>s voulons rea. Prc,. d bons uui -on ua bonies sources qui so:ent
Ji.wr, avec nus animw'ux, de beaux produits, et cette is: meme intaris.ables dans les plhe grandes sécheresses
ils parleront sousément. do 'éA.

Jusqu'à ce jour, les prés de ces cultivatunes n'ont Auprés de ceuts"i ou de ce .souroes, on ne doit
ou qu'à offrir :.iu bétail quire d'épouvantables chardone, point manquer non plus d'y placer p!usieurs auges ou
que de nombreux cotonniers, que do la moutardo, que dos demi-tonnes qu'ou Omplit do balle et bonno eau
de la chicorée, que do ces herbes, connues dans nos ré- claire.

ions sous le nm repous-ant d'herbes maudites, etc; Si les cochons sont avec les animaux il faut tenir
ou bien encore, ces prés r'ofir:ient qu'une terre sèche les auges un peu dlevées, afin qu'ils n'aillent point-se
où les unimaux se voyaint±t réduits ài lécher un sol tout! vautrer pend:mant les ch'alous du joor, dans cette eau
nu et-tout dépouillé. qui deviendrait imbuvable.



A ETTE DES

b et der pier dan lPoui misères et bien des fatigu'es,
ut cultivateur un peu a son aels. devrait faire l'aC

quisition d'une 'bobno piompe, et la placer. dans le
its ou.la source de son pare, afin de fournir à ses

p o i ntt aa t a l r , i f u d a t O

e a s, si toutefoi d il en a t lou asio t ôd'al ne mn-
même s pui;er dc 'ou pour les animaux, ce qui évi-
t'ilt ai pre cette peinez

Ceendant, n'oubliez pas qu'il ne faut pas toujours
so~~-p tiraxrpots des enfants. Ilspeuvent quelque-

ois vous trme Le mieux est d'aller vous-même,
vous aeurer, de temps à autre, s'ils ont bien fait les

os e aviez commandéee. Et, s'il arri-
vaiqu'lsnl'esse.tpoint fait, alors;, ilfaiudrait> vous,

en bon père, les reprimanlder tout aussitôt-d'une ma-
nière. touit.à.fait humaine et digne d'un) chrétien.
C'est ainst qu'on dress les enfanea. rvi tq'n
leur apprend j'a soumission aux parents.

S'il. arrive que vous ayez des petites patates que
vous ne pouvez pas vendre employez les a portiormer
vos va uhes-. On les.coupo en petits morceauix, et on
les sale un peu. Puaites de mêe avec vos carottes et

osbetteravjes.
.Rappelez vous aussi, cher lecteur, que vous ne de-
ve as manquer de. procurer de l'ombre à vos ani-

.raux. P Our ecan plantez toutes sortes de beaux jeunes
arbres sur- votre.terro, notumment autour de vos puiits.
No.miangntez pas nnplus de les entourcr d'une bonne

.clôitur-e: du moins pou-r quelques années, :afù qu'ils
ne eoient pas dérispar les animaux qui sont avildes
d6 manger lui feuilles, et qui aiment également à1 soe
frotter contro'eux. Toutes choses.tendant à los dé-
truire compIòte.ment..

En s.uivan jdcusmnt les quelques consoeils que
je viens de voun donner, JO suis convaincu que vous
.retirerezuin im-,menso profit dc votre bétail. Vos vachos,
par exemple. vous donneront beaucoup de lait, et
,vous forez, en con.séquence, beaucoup de beurre. Vous
noi serez pas inquiet de trouvejr um acheteur, lorsqu'on
saura a ue vous avez un beau jeune bSuf gras'it vendre
ou unie balte taiure. ou un bel agrneau, ou un beau
pore, etc., etc. A!ors, vous vous direz: "; LMes peines,
mnon trouble. mes labourset mes soins sont bien payés,
parce qu-'auoourd'hiuif'amiasse de l'argent.

Pizsse.je, en terminant co3 Petit entretien, êtro com..
pris dje mes bieniveillanlts lecteurs.. et même dû toute
.a populati.on Canadienne-Française de notre beau et

ambepays: Je Caaa!Du moins, ce sont là mes
vreUx. -

On ne pr-to gééaeetpas assez d'attention
luant. l a maniòro de -,'raire les vaches, oni est une
dos opération8 qui néessite lo plus do soi~ dasuo
formio. Beauwcoup de vachies- perdent leur qualité de
bonines laitières, Par lit négligenco ou la brutalité dos
personnes chargées de les traire [,a manière de traire

de ahes et les résultaits quti en découlont no sont pas

dit,: Je -ne puis pas m'en expliquer la cause, -car la
nobr'rituro que je donne à mes vachec est la même
que pour les tionnes; -ellés on.-t do: Peää* avec autant

d'abolancequb les ifennles ce lles sont do i-'
race. Voici lat réponse quo lui fit celui qui avait*obtenu
plus de lait:. Quand las personnes que j'emploie à
traire mes vaches sont à la basse couir, ailes sont
tout entières àl leur occupation. Jo les avertis d'a
vance qu'elles doivent ètro attentivts à bien trairo.les
vaches. Je ne garde pas îà mon ser-vice celles qui ne
font aucun cas do mes recommandations Out qui matl.
traitent les nuimaux. Je ne 1les avertis qu' ,une fi
et si elles ne mettent en piratiqule mes rocomman-
dations, je les congédie immédiatement.

D'abord les vacÏhes döivenit cönnaitro et aimer ce-
lui ouies soig-ne, pour cela il ne fauitt Pais leur paýie
rudemont ou lee maltraiter. Let; vaches qui sont.ebu-
mises il de mauivais traitemaents deviennent farouelles
de plus, elles diminuent ednsidérablomont en lait,*' et
ce lait le plus stouvent devient mralsain et ost la cau~se
dé nombreuses maladies.

.Lat quantité do lait donnée por. une vache dépend
beaucoup du mode et de la régularité du tra-yago.

La propreté est. do nécessité absolue. Lés söaüX
à .traire. noc doivent þjas siersvir à uin autro uisage et
doivent êCIt-r'o chaque jour lavés soiguoutsomiont. Les
seaux en for-blanc sont beaucoup plus faciles à tenir
propres que ceux en bois. Si une vachic a le pis sali de
fumier, il doit être lavé avant de traira;i il en est
de môme pour les vaches salies par la vase, car pour
peu qu'il en tombe dans le lait. cus saletés commnu-
niquent aut lait leur teinte. L'habitudoe de Co mbouilleï•
les mains et de m.iotillei. l0 pis -vec le lait avant.10
trayage est uhe pratiqua très-vicientso:

Cotte ma-niòre- d'agir ost priéjudic:iiala comfort
de l'animal et.à la qu:lité du lait. Les Personnes qui
traient les vaches doivent avoir les ongles dos doigtB
coupés courts, car autrement on courrait le risque de
causer une irritation un pis de la vaiché,

P"our qu'une vache soit bien traite, il faut faire en.
sorte que cette opérittion lui soit agréable. Celle qui
trait la vache est aseis-o sur tin petit cblanc, et se place
aut còté droit de la vac. ela maintient entre ecs
jambes Io seau p)osé il terro, de manière que ses mains
.,oient libres. Ordinairement ello aplobii le front sur
la flanc de la vache. Ello pýrend un trayon d.ans chaque3
main, et en dignecetàdr lle, saisic d'unie
main un trayon du côté droib, et do lntro main una
trayon du côté gaucho, les saisissant a1ssez haut Pour
comprimer une portion do lat glande du pis, et. il am-
ploie uno force de pression et do traction sufi-anrte
pour faire couler Io lait Si la trayeur élòve et abaisse
chaque main régrulièront et alternativement, la lait
coule sans itrpto.Il faut continuer jusqu'à ce
quo le pis soit complètement vide.

Lorsque la vache a donné tout son liait, le pis est
petit. S'il reste gYrosý, lors môme qu'il ost vide, c'est
que la vache n'eýst pas bonnue laitiòre.

suflis.meno.t connus, on l'on n'y attache pas asse3(z
d'imp-ortanice Hers-age dlos prairies.Tut denèremont deut- oultivateurs se rencon-
traient, et ils a bordèren t la question dou savoir lequel 1Co.tte ol ération s i profitablo aux prairies on géné-
dos deux avait obtenn Io plus de -lait. L'un d'eux, d'a ral, «et aux Prairies artificielles on particulier, est
jrèsl ses catlculit, avec Io même nombre dle vaches que encore inconnuo -do la plupart do nos cultivateurs.

uteavait un tiers do plus en lait. Ce dernier lui. Pourtant la proportion dansi laquelle elle augmente



le produit dans oertains cas est à1 peine croyable. Elle
a pour but, dans les prés naturels, -de rechausser le
gazon, de l'ouvrir aux influences de l'air, et par con.
séquent de le renouveler. Le hersage est utile surtout
pour enlever li mousse et donner passage aux engrais
qui pénètrent alors plus facilement dans la terre, ·et
ne courent point le risque d'être entrainés par les
enux plouviales loirdus lieux qu'ils devaient féconder.
le hersage produit sur les prairies articielles un ré-
sultat absolument semblable, mais plus f-nergique; de
plus il dUache du sol les pierres qui s'y trouvaient
enchâssées, et qui se fassent opposées à l'action de la
faux. On las amasse ainsi avec la plus grande facilité.
On pourrait croire que le déchirement des pieds-de
plantes amènera leur mort; il n'en est rien, la nature
cherche constamment à réparer ses portes, la sève
afflue avec abondance vers la partie offensée et la vé
gétation se ranimo.-Le Canadien.

Les pâturages pour les cochons.

Le cultivateur qui s'adonne à l'élevage des cochons
doit avoir des priturages à leur donner durant l'été.
Sans cela, il court bien des chances de ne pas avoir
un surplus de recettes sur les dépenses.

Le trèfie est ce qui est jugé la meillôure chose pour
lescochons, mais, niAme, il estpréféra blede les mettre
duins les mauvai.ses herbes, plutôt que de ne ne pas
leur dotner de pâturages du tout. Quand on se trouve
dans cette dernière position, il est très-avantagoux do
fancher do l'herbe et de la leur donner; (lu trèfle fau-
ché et servi vert est ce qu'il y a de mieux.

Aussitôt que les pâturages peuvent étre utilisés au
printemps, il faut y envoyer los cochons, car c'est
alors qu'il p.réfèro l'herbe, vu qu'elle est plus courte
et plus tendre qu'en aucun autre temps. On petit leur
donner en outre un pou do sol, et cela suffira pour
leur permettre de subsister comme il faut, et de pro-
,fter. Qselques perêonnes aiment à leur donner aussi
un pieu do blé d'inde tous les jours: ainsi traités, ils se-
ront plus avancés pour l'engrais à l'automne, mais
quvnd ils seront véritablement à l'engrais, ils ne fe-
ront pas aussi bien que si on ie leur avait point don
né ce blé-d'inde. Un bon pitur:ige, de la bonne eau,
de l'ombre, voilà ce uni sufli t. ils n'engraisseront pas,
mais ils seront bien préparés à engraisser.

Nourrir un cochon durant tout l'été au grain est
un mauvais système, à moins qu'on na veuille les en-
graisser durant l'été même. Il coûte autant qu'il rap
porte d'argent. Et puis, il est plus sujet à toute uspèce
de maux qui lui nuisent excessivement quand il s'a-
git d'engraisser. Et c'est'très important qu'un cochon
ait une bonne santé, autrement on ne petit espérer
l'engraisser autant que sa taille l'aurait permis. Le
pâturage est lu meilleur moyen d'avoir des cochons
on bonne santé. .Dans l'engrais des cochons, on vise
au poids; la valour vient de ]lt. Le grand point est
done de le fairo profiter autant que possible et de le
mettre on état de bien engraissor. Or, il est bien cor.
tain que le blé-d'indo n'est pas ce qui fait profiter un
cochon. Et puis, si. la santé de l'animal est bonno
quand on le met : .l'ongrais, il liourra se conserver
ainsi en bonne santé assez longtemps poulir engraisser
a1 sa fin; raxtis si on a gâté dejàt son estomac par les
grains, on scra obligé de le tuer avant ce terme, car

il perdra l'appétit, par cause de maladio, et le surplus
de la nourriture qu'on lui donnera alors, ne lui servi-
ra de rien.

Ainsi, si l'on vont avoir des cochons desquels on
puisse tirer un véritable profit, qu'on les prépare à
l'engrais en les mettant dans de bons pâturages.

Améliorations sur une ferme.

Un cultivateur entendu doit mettre chaque année
de côté une.somme oroportionnée à ses moyens, des-
tinée à faire quelque, amélioration sur sa propriété;
-tans cette Eage prévoyance sa terre se détériore; tan-
dis qu'au contraire la somme employée à cetusage est
de l'argent placé à1 gros intérèts pour l'avenir. Un.
cultivateur doit viser à amener sa terre -à un état de
production de plus en plus considérable afin d'en reti-
rer le plus.de revenus possibles. S'il a le malheur de
penser autrement, il ne doit pas espérer arriver ià l'ai-
sance. Il y a une infinité d'améliorations à faire qui
pourraient donner à une propriété une plus grande
valeur.

Les plantations annuelles, si on sait les calculer
avec intelligence, doivent passer en première ligne;
l'assainissement d'une partie trop humide, par des
fossés bien dirigés; le transport des terres "d'un en-
droit sec et aride dans un bas.fond submergé; des ri-
goles faites avec intelligence, pour amener, dans un
pré sec, l'eau d'une .ource ou même des orages, etc.
Enfin quelque mince que soit l'amélioration, il faut au
moins en faire une annuellement.

L'eau blanche donnée aux chevaux et aux bétez
à cornes.

Ceux qui ont le soin des animaux ont la mauvaise
habitude de jeter le son dans l'eau et de l'agiter on-
suite tant soit peu avec la main, ce oui ne la rend
point du tout blanche et ne lui communi~que aîcune
propriété. Il faut. prendre plein les deux mains de son,
les tremper dans l'eau et presser fortementé plusieurs
reprises, en reprendre encore, et continuer le même
manége jusqu't ce qu'on trouve l'eau sufilsamment
blanchie. Los animaux alors boivent avidement cette
eau, qui les désaltère et les rafraîchit; tandis que par
la manière accoutumée, ils mangent le son qui sur-
nage et laissent aigrir celui qui se précipite au fond.

C-hoaos et autres.

- La beurrerie établiA à lEpiphnie par M. Alex. Préfon-
taine, est actuellement en opération et promet de devenir une
excellente affaire pour le district oùI elle s'est 6tablin. Pendant
la semonce flinissatt le il juin il a été amotn 12,140 livres dic
lait ayant produit 560 livres de beurre. La crémerie a reçu nno
demande de bourre au prix de 22 ets.

Une louale cntrepr.-ec.-Une compagnie vient de s'organiser
danus le but d'acheter la savane connoesonsle nom de " grande
plaine de la Riviiire Otuelle " our la rendre propre à la eilture
en la drainant et P'asséchaut, et aussi pour en extraire et nia-
nufacturer la tourbo qui la recouvre.

Cette plaine contient 3,300 arpents en superficie et est située
entre les deux.paroisses <le la Rivière-Onielle et Sb-Deinis sur le
fleuve St-Laurent, deux des paroisses les plus riches du comté
de Kiiiotraka et colles de St-Pacôme et de St-Pliiip upe de Né-
ri dans les concessions atu milieu d'une contros agricolo.

Un capital de $30,000 divisé en trois cents (300) netionis de
cent dollars ($100) courant, chacune, est considéré suffisant
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pour les fins de la compagnie. Les actions étant payables en
cinq ans, an taux de vingt pour cent, par an, le cinquième du
capital versé annuellement est à peu près le montant qui peut
étre utilement d6pensé dans la courte saison des sécheresses.

Cette vaste étendue de terre, la propriété de l'honorable S6.
nateur C. A.P. Pelletier, cet cédée à la compagnie pour le prix
de $7,500 payable en parts acquittées.

Cette entreprise qui doit rendre un si grand service à la co-
lonisation surtoub dans le District de Xamouraska repoit tout
'encouragement que ses promoteurs peuvent désirer.

Le cous.ell municipal de la Rivière-Ouelle, par régloment en
dote du 13 mars 1 exempte la compagnie et ses terrains de
toutes texes et. licences municipales pendant une période lo
25 ans. Leu Commissaires d'écoles en ont fait autant pour les
taxes ecolaires pendant dix ins, en considérat4on de la somnme
nominale de vingt-cinq cents par année.

Voici quels sont les premiers directeurs de la compagnie:
L'honorable Charles Alphoise Pantaléon Pelletier, C. M. G.,

sénateur, avocat de Québec; l'honorable Charles Eugène Panet,
deputé-ministre de la millee.ct do la léfense, de la cité d'Ot-
tawn ; George Washington Stephens, M.P, P., avocat, de Mont-
réal; Charles Antoiue Ernest Gaguon, M. P. P., notaire public
de la Rivière-Ouelle, comté de Kanouraska; Joseplh Archer
junior, marchand de bois; de la cité de Québec.

- Il y a disette do pommes de terre aux Etats-Uniis. A Bos-
ton les roses de choix valent $1.70 le miner, et par suite <lu
petit steek en mains les détenteurs demandent, $2. A New-Yoyl
les meilleures roses latives valent de $5 à $5.50 le baril et les
pommes de terris européennes i dédaignées récemmont, sont
en demande à $150 le miLot.-Le .onitcur dit Conmerce.

Avijourd'hui.-Un proverbe dit qu'il ne faut pas remettre à
demtain ce qu'on peut firo aujourd'hui. C'est principalement
en agriculture qu'il faut suivre ce précepte, quand aujourd'hui
est le temps opportun. Les gens .qui ont la umanio de remettre
sans cesse, meurent sans avoir rien fait d'utile.-.... et c'est
chez eux paresse bien plus que prudence.

Procédé pour enlever l'odeur désagréable des apparte.
ments nouvellement peints.

On place deux ou trois vases pleins d'eau dans l'appartement;
on verse dans chacun de ces vases 1 onco d'acide vitriotique ;
cetto eau absorbe en trois jours les émanations de la peinture,
ei on a soin de la renouveler chaque jour.

Propriétés de l'alun.

L'alun calciné a une infinité de propriétés; il est très-utile
d'eu avoir toujours une once en cas de besoin.

C'est un des plus énergiques dessicatifs pour les petites plaies
qui trainent on lonîguieur; il cantérise et fait diasparaltre peu
à peu et sans douleur les chairs fougueuses qui s'élèvent au-
tour des petites ulcères.

Pour corriger la erudicité des eaux, il suffit de faire fondre
dedans un peu d'alun pulvérisé; alors ces eaux peuvent dis-
soudre le savon et sont propres à cuiro les légumes.

Colle pour rejoindre la faïence.

Prenez une poignée de farine de blé; pétrissez-la avec un
peu d'eau, pour en former une pâte forme et liée; faites-en une
boul"2 que vous tenez dans les deux mains sous le robinet d'une
fontaine qui coule o filet mince; pétrissez toujours à mesure
que l'eau tombe jusqu'à ce qu'il ne reste plus que le gluten do
la farine, partie, insoluble dans leau, ce que vous reconnaltrez
lorsqu'elle sort.ira claire de vos mains. Etendez une couche de
ce gluten extrômement mince. et comme une pellicule sur un
des côtés du vase brisé, rajustez avec lautre et laissez siécher.
Yous pouvez, vous servir ensuite de ces objets comme s'ils
D'eussent pas été casiusés. Cotte colle ne s conserve pas, il fant
Pemployer do suite.

SOUISSIONS
DES SOUMISSIONS adross@es au soussigné, et portant la

uscription I Soumission pour le Plairo de la Riviro-du-
Loupl "seront reçues .1 Ottawa fusqu'ait 20 Juillet prochain,
pour la bonstriietioi d'une petite tour en bois sur la jetée du

onverneueut, à la Rivière-du-Loup (en bas), dans 'oComté
de Tnscouata, P. Q.

Les plans et devis peuvent otre vus le et après le 1S du cou-
rant, et on peut se procurer les blanci do soumission à ce D6-
parremenut, S .Ottawa ou à l'Agence de ce D6pa:rtement', à
Qnébec, et au mureau de Poste de la Rivière-du-Lonp.

WM. SITH,
Député winistre de la marine et des pecheries.

Ministère de la marine et des p6cheries,
Ottawa, 5 juin 1882.

22 juin 1882.

t..

CANAL W-ELLANfl.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ES SOUMISSIONS cachetées. adressées an soutsigné, et
portant la suscription "Soumission pour le Canal Wel-

land. n seront reçues à ec bureau ju:squu'i& P t'iVée des. malles
de PEst et de l'Ouest, MR DI le onziamejour deJuillciprochain,
pour certains ebauemente . faire à FEcliu.s No. 2 sur la ligne
de l'ancien Canal llmd - Pe la dte
éclusc.

On pourra voir une carte de l'endroit ainsi que les plans et
devis des Iravaux à faire à co -bureau et an bureau du l'ing6-
nieur local, Thorold, dès et après MARDI le ringt epUtiènejour-
dejuinprochain ; l'on poursa anssi s'y procurer des formales
imprimées deotlumission.

Les entrepreneurs devront s9 rappeler que chaque soumis.
sien doit ùtre accompagnée d'un chèque de banque accepté
pour la somme le $1,500 ; cette sommo sera confisquée si le snit-
missionnaire refuse tle signer l contrat pour lexécution des
travaux aux taux et pri: offerts, et aux termes et conditions
stipulés dans le devis.

Le chèque sera renis A ceux dont les soumissions n'auront
pas été acceptées.

Ce département ne s'engage pas néanmoins à accepter la
plus basse ni-aucune des soumissions.

• • Par ordre,

Dépt. des chsmii de fer etcanuaux,
Ottawa, 2e mai 1882.

1er juin 1M5..

F. BRAUN,
Secr6taire.

CANAL MURRAY,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

TES SOUTMISSIONS cachetées adressées lin soussigné,etar.
tant la suscription " Soumission pour le Canal Murray "

luront répues à ce bireau, jusqu'à l'arrivée des mnallis'do l'Eist
dt de POuest, MÀ.RD I le. igt-etipèm jotr do ui.tnproohan,



GAZETTE DES CAMPAGNES

pour li formation d'un canal devant relierles eaux supérieures
<le la Baie do Quint6 avec le Havre de Presqu'ile, sur le lac -RND .
Ontario.

On pourri) voir à ce bureau et à Brighton, une carte de l'on-
droit ainsi que les plans et devis des travaux à faire, dlès et VENTE SANS RESERVE
après JEUDI huitiinejour dejuin prochain ; on pourra uussi n'y
procurer des formules inprimées de sounussion.

Les entrepreneurs devront se rapp ler que chaque soumis- RABAIS EXTRAORDINAIRE !
aion doit être accompaguée d'un crque de banque accepté
pour la somme de $3,000; cette somme sera conflaqu6e si le
souislonnare refuse de signer le contrat pour l'exéc'ution Le soussigné, ayant décidé <le fiira dl grandes amélioratin
des travaux aux taux et prix offerte, et aux termes et, condi- dans sou magain durant l profite <lu touips des affaire
tions stipulés dans le devis. d'antoiane pour uffrir son immense fonds de commerca à n

Le cbèqne sera remis àt ceux dont les sonmissions n'auronit r6daction considérable, pour ne pas dira sans exemple eL qu
pis été acceptées. défie tonte cumpétition.

Cedépaîrteneut ne s'engage pa neanma i.mà eocoptei laplus C'est une ccMion favorable pour l'ý& measieura duclergée
Lbasse oi aucune dies sodnrdisniod. a o m

Par ordre,

Dépit. des cheninis do fer et cancnr,
Ottawa, 22 Mai 1882.

1er juin 1882.

F. BRAUN,
Secrétaire.

NAViGATION DE LA MiVIERE TPENT,
Canaux de Fenelon Fails, Rapides Buck-

horn et Burleiga.

AVIS AUX ENTRE PRENEURS.

ES SOUlISSIONS cachetées, naressées au son-signd, et
portant la subeript ion " Soumission pour la navigation do

la rivière Trent " seront reçues à ce bure:u jusqu'à 1 'rrivé
les malles de l'eot et de l'ouest, niercredi le cu.rquihnc jour da

juilctiprochai,, pour lt constrnct.ion du deux écluses ascen-
tion, piliers de pont et at tre.s travaux à Fenelon Falla ; aussi
pour la coustruet ion d'une éclnsa aux Rapides Bu3rckhe'o n, et
pour la construct!on e trois cluses, niuo digue et piliers de
pont aux Chutes Burloigh.

Les travaux :t chacun ie ces endroits serout adjugés sépard.
ment.

On pourra voir à ce bureau des cartes de diffórents endroits
ainsi quue les plans et devis des travaux à faire, dès et après
mercredi, le vIli ,. jour de juin prochaini ; on pourra aussi s'y
procurer des formules imprimées de sonuission. S:nblable
renseignemeocnt a sujet des travaux -à faire à Feuelon Falls se-
rit fourni à cet endroiu-là; et qnanit à ceux de Bucdorn ut
-in ponrrn obtenir ces renseignemonts au burean do l'ingnieur
local, Peterborough.

Les entrepreieurs devront se rappeler que les soumissions
poir les divers travaux duvront êtro occomnpagnece d'un
chèquo do banque accepté, coimue suit :-

Pour les travaux de Fenelon Fails............... $1,000
'do Rapides llBuckhorn............ 500
do Chutes 3urleuigh.............. 1,500

Et que ces diverses sommes seront confisquées f-i le soumis-
sionuaire refuse do signier lo contrat, pour l'exécution des tra-
vniux'aux taux o prix offerts, et aux tenes et conditions sti-
pulés dans le devis.

Le rhèque sera remis à ceux dont les soumissions n'auront
pas ét6 ncceptées.

Le départemtent ne s'engage pas, néanmoins, à accepter la
plus bas ni aucnue des sulufi sienA.

Par ordre,

Département des chemins de for et cannux,
Ottawa, 22 niai 1882.

1er juin 1882.

F. B3RAUN,
Scorétaire.
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05 COMIUU s reJ;gluen qui u foiandi erJuu Les uuuio-
St.hèquues paroissiales, on pour faire leur approvisionnemnt
thiver. Je viens leur offrir tous les ar'i.c nécessaires àt uns

fabrique :
Vins do uuesse Ci-rges, Encens, Registres, Ostensoirm, Ca-

lices, Ciboires, neensoirs, Brrettes, etc., etc., etc. Aissi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleure ar
tificielles, Fouilles de toutes sortes, Apprête pour flours.

M Ef. les marchands et MM. le onnissaires d'Ecolresou b
aussi invités N profiter de ce rabais exceptioueI et h vei3r
aire chez moi leur achat d'autone. Ils tro.uveront dans ria

librairie tout ce qu'ils pourrnient trouver daus 'imupoît
quelle maison de commerce du mômn enre, avec l'asenranco
de payer f£ bien meilleur marché, sp ielement poer les ar-
ticle s uivants: Classiques ranas e. nglais, Papeterio de
toutes sortes, Livres blancs pour la conaptabilit'é, Fournitures
de'Bureau, Envelcppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera accordé ou sus de Ia réduction gé suralo ur tout achat
fait su comptant.

.J.-A. LANGL4'IS., lib'reo
177 rue St-JoSeph, St-Roch, Qnébèa.

MAISON A VENDRE.
Une mngniiquie maison ' suiée à deux arpnts du Ugise

de Sainît-Pasciîli, comut6 le Ktuonuraskia, et à denr atrpents de
la Station du chemin de fer Ilitercolonial est actueliemont on
vente. Cetto iaison est coipltement terienuo tant a Pinté-
rieur qu'à l'extérieur. Adjoignunt à cette maison, on peut y
établir uni jardiu n agnifiquo. Les conditions de voute sont
faciles.-Pour conditions, s'adresse.r à

E..& J. CHAPLEAU, M.irchandî,
St. Paschal, P. Q.

AViS AUX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel article

EN FAIT DE

MA1RCH[ANDISES SÉHES
ALLEZ A LA

D1M0AISON JACQUES CARTIER
LE -

MA
Vous ser

GASIN DU BON MARCHE
er toujours servis avec un seul prix.

H. GAGNON & CIE.,

Xo. 58, Rue de la Couronne, St-Roch Québea.c - 7


